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Il n’y a rien de mieux 

par 

Donald Plante 

 

J’ouvre la porte de mon appartement à la volée. Il me suit. Nous ne prenons même pas le 

temps de refermer la porte. Nous sommes trop occupés à nous enlacer et nous embrasser. Nous 

restons ainsi dans l’entrée. J’ai rencontré ce gars il n’y a même pas une heure. D’ailleurs, je ne 

connais même pas son nom. 

En temps normal, je ne sors pas souvent dans des bars. Un ami à moi avait le goût de 

sortir et je me suis dit « Pourquoi pas? » Nous sommes donc allés dans ce bar plutôt sombre pour 

boire un peu, discuter et jouer quelques parties de billard. Ça faisait du bien de sortir. Je crois que 

mon ami en avait besoin et qu’il était content de changer d’air. Pendant une de nos parties, j’ai 

remarqué ce gars debout contre le mur. Il me regardait déjà depuis un moment. Il avait de beaux 

cheveux noirs courts. Il a les yeux verts et la peau blanche. Il portait un gilet noir près du corps 

laissant voir ses petits muscles aux bras. Son pantalon était noir tout comme le reste. Le tout lui 

donnait une jolie silhouette agréable à regarder. Il avait également un bracelet à pointes de métal 

au poignet gauche. Il était terriblement beau et séduisant. On dirait que le style gothique m’attire 

malgré que je sois tout le contraire. Il semblait être seul. Nous nous sommes regardés ainsi 

pendant un bout de temps. 

Il a fini par se lever et je l’ai perdu de vue. Je me suis dit qu’il avait peut-être quitté les 

lieux ou bien qu’il était aux toilettes… J’ai arrêté de m’en faire et continué de jouer avec mon 

ami. Je me suis penché pour faire un coup et puis c’est alors que j’ai senti une main sur mes 

fesses. Je me suis relevé tout rouge et puis j’ai senti une langue sur mon oreille droite. Je me suis 

tourné pour voir de qui il s’agissait. C’était le gars à l’apparence gothique. Il me regardait dans 
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les yeux avec un regard intrigué. Il s’est mis à me caresser le visage de la main droite. Son visage 

s’est mis à s’approcher du mien et puis nous nous sommes embrassés. Des frissons comme je 

n’avais jamais ressentis m’ont parcouru de la tête aux pieds. Plus rien n’existait pour moi. Il n’y 

avait plus de bar, plus de billard, ni même d’amis. J’étais en train de fondre pour ce gars. Il m’a 

ensuite pris par la main et m’a entraîné à le suivre. Mon ami nous a regardés partir. Il avait l’air 

déçu. Je ne lui ai même pas dit au revoir… 

Il m’a suivi jusqu’à mon appartement qui est pas loin d’ici. Nous étions si pressés que 

nous avons couru les marches de l’escalier jusqu’à mon étage où j’habite. Nous nous embrassons 

passionnément. Nous ne nous sommes même pas encore dit un mot. Tout ce qui sort de sa 

bouche est sa chaude respiration. Nous sommes dans les bras l’un de l’autre, les yeux fermés. 

Nous ne pouvons nous empêcher de nous embrasser et de nous caresser. Il se retire un peu et puis 

m’entraîne vers ma chambre. Nous nous arrêtons près du lit. Il me caresse le torse sensuellement 

pendant un moment et puis retire mon gilet tranquillement. Il me caresse à nouveau et je décide 

de lui retirer son gilet noir. Il se colle à moi et commence à caresser mon pénis à travers mon 

pantalon. C’est fou, comme il me fait bander. J’ai de la difficulté à bouger due à mon excitation. 

Il se penche tranquillement, détache ma ceinture et retire mon pantalon doucement. Mon 

érection est maintenant plus visible que jamais. Il caresse maintenant mon sexe à travers mes 

boxeurs. Je n’arrive plus du tout à bouger. Il baisse mes sous-vêtements. Une vague de frissons 

parcourt tout mon corps. Il me voit nu et ça m’excite tellement. J’ouvre les yeux et le regarde. Il 

contemple mon pénis avec appétit. Il le prend avec sa main droite et le caresse tranquillement en 

ne le quittant pas des yeux. Je n’ai jamais été excité comme ça auparavant. Il approche son visage 

et embrasse le bout du gland. Mon pénis fait un petit mouvement d’excitation. Ça semble bien lui 

plaire à voir son sourire. Il donne ensuite de petits becs sur le long de mon pénis. Il revient vers le 
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gland et se met à le lécher doucement. Je frissonne de partout. Ses petits coups de langue me 

rendent fou. 

Il me jette un coup d’œil. Je le regarde également et puis il engouffre mon pénis dans sa 

bouche en une seconde. Il se met à caresser mes fesses à deux mains tout en continuant 

d’engloutir mon pénis. Christ, que c’est excitant! Ces mouvements de va-et-vient sont parfaits. Il 

s’arrête de temps en temps pour lécher mon pénis et pour me caresser de sa main. Je voudrais le 

caresser, mais je suis incapable de bouger. Je voudrais lui dire comment il est beau, mais aucune 

parole ne sort de ma bouche. Les seules choses que je réussis à exprimer sont des petits cris de 

plaisir. Sa bouche est tellement douce et chaude. J’arrive enfin à bouger les bras et puis lui 

caresse les cheveux. Ses beaux cheveux noirs et doux. Ce qu’il est beau quand il me suce! Ses 

mouvements deviennent de plus en plus rapides. Il semble déterminé à me faire plaisir. 

Il me suce, il me lèche. Hostie, que c’est bon! Il n’y a rien de mieux que de se faire sucer 

par un beau gars. Il continue à me faire plaisir ainsi pendant quelques minutes. Des minutes 

remplies de pure extase. Putain que j’aime ce gars! J’ai hâte de lui faire plaisir à son tour. Mon 

excitation devient de plus en plus grande. Je suis sur le point de venir. Ce que je suis heureux! Je 

vais bientôt jouir. Et puis, alors que je croyais éjaculer, le gars retire mon pénis de sa bouche et 

arrête tout. Intrigué et déçu, j’ouvre les yeux et le regarde. Il lève la tête pour m’observer et me 

souris, me laissant voir ses dents blanches. Je n’avais pas remarqué comment ses canines sont 

pointues. 

Il baisse le regard et s’approche à nouveau de mon sexe. Je me demande pourquoi il s’est 

arrêté. En tout cas, je vais enfin jouir. Il remet mon pénis dans sa bouche et puis je sens ses dents 

se refermer durement sur mon gland. Je laisse échapper un cri, qui se veut être un cri de douleur, 

mais aussi un cri de jouissance, car je viens d’éjaculer. Du sperme s’écoule en grande quantité de 

mon pénis. Je saigne également. Le gars mord mon gland à nouveau. Hostie que ça fait mal! 
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N’importe qui aurait le réflexe de se retirer, mais je suis en train de jouir. Mon sperme et mon 

sang se déversent sur le visage du gars et dans sa bouche. J’ai mal, mais j’aime ça. Je trouve ça 

très excitant. Il se met à mordre mon pénis et n’arrête pas. Il me laisse plusieurs marques et 

coupures. La douleur devient intense, mais je continue d’éjaculer. Le summum de l’excitation! 

Il me mord et je me déverse toujours. Je voudrais que rien ne s’arrête. Je regarde le gars, 

du sperme sur le visage et mon pénis sanglant dans sa bouche. Malgré la situation, je le trouve 

très beau. La douleur devient de plus en plus insupportable, mais plus j’ai mal, plus je jouis. 

Après de longues secondes, je crois être maintenant près de la fin et puis la dernière goutte de 

sperme sort de mon sexe. Le gars sort mon pénis flasque et sanglant de sa bouche. Il me regarde 

l’air satisfait. Je me sens terriblement faible et étourdi. J’essais de marcher et puis finit par 

m’écrouler sur le sol, nu comme un ver. Je regarde le gars. Il a le visage blanc et rouge, avec ses 

grandes canines. J’aimerais le prendre dans mes bras à nouveau et le caresser. Je regarde mon 

sexe en lambeaux. Il est fini pour toujours. Finalement, mes yeux se ferment tranquillement. 


